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Introduction 

Le document que vous avez en votre possession est le fruit d’une réflexion du Conseil  

Diocésain de Pastorale qui a été reprise par le Conseil Episcopal et les curés.  

Il s’inspire de l’exhortation apostolique du pape François « La Joie de l’Amour » qui 

appelle à refonder la pastorale familiale. Il est composé de deux parties, la première 

qui fixe les orientations, la seconde qui donne des points d’attention afin que cette 

pastorale soit vraiment concrète. 

La réalité des familles est présente dans toute la pastorale ordinaire. Dans ce sens ces  

orientations insistent sur la famille comme sujet et non seulement objet de la  

pastorale. Cela signifie que, dans l’Eglise Diocésaine, une Eglise-Famille, les familles 

doivent  prendre toute leur place. Elles doivent la prendre avec leur diversité, chaque 

famille étant unique, avec ses joies et ses peines, ses réussites et ses échecs, avec ce 

qui unit mais aussi ce qui a séparé, chacune étant appelée à cheminer pour toujours 

mieux  accueillir le Christ qui l’aime. 

Il s’agit de promouvoir et de vivre une pastorale avec les familles incluant bien sûr des 

propositions qui leur sont propres mais sans que cette pastorale se limite à ces  

propositions. En quelque sorte il s’agit d’intégrer les familles et de les rendre  

participantes à la vie de l’Eglise. On ne sera pas étonné que l’on soit ainsi invité à être  

attentif non seulement aux personnes individuellement mais aussi aux familles. On 

pourra le faire en favorisant des cheminements et en maintenant des liens fraternels, 

en suscitant des attitudes d’écoute qui mettent en valeur l’accueil. Ainsi la bonne 

nouvelle du Christ, que traduit la doctrine sociale de l’Eglise, trouvera les conditions 

les meilleures pour être entendue puis accueillie parce qu’attendue également. Cha-

cun pourra être acteur de cette pastorale familiale diocésaine, là où il vit. Elle doit per-

mettre à tous de vivre de nouvelles manières d’être, de développer de nouvelles atti-

tudes pastorales et comme l’écrit le Pape François, « aux différentes communautés (…) 

d’élaborer des propositions plus pratiques et plus efficaces, qui prennent en compte 

aussi bien les 

 

Ces orientations et ces points d’attention sont remis à tous les acteurs pastoraux. 

Notre pastorale familiale diocésaine, portée par tous, est invitée à être vraiment trans-

versale et proche des familles. 
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Orientations pour la pastorale familiale dans les diocèses  

de Savoie. 

L’exhortation Apostolique du pape François, « La Joie de 
l’Amour », nous appelle à refonder une pastorale  

familiale joyeuse, positive et miséricordieuse 
 

 

ans l’Eglise, « il n’y a plus ni Juif ni grec, il n’y a plus ni esclave 

ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, 

vous n’êtes qu’un en Jésus-Christ » (Gal 3,28). 

C’est ainsi que l’apôtre Paul décrit les relations humaines renouvelées 

par le baptême. Croire au Christ, lui être attaché, crée de nouveaux 

liens entre les personnes, les fait  entrer dans une nouvelle famille. 

Entre chrétiens se tissent des liens familiaux : nous sommes frères et 

sœurs dans le Christ. Comme dans une famille, nous voulons que ces 

relations fraternelles soient habitées par l’amour. Un amour qui prend 

patience, n’envie pas, fait confiance, espère tout...(1 Co 13)) 

 

 

C’est ce qu’enseigne le Pape François dans ce texte majeur pour 

l’Eglise d’aujourd’hui qu’est  « L� ���� 	� 
’A��� »  où, à la lumière 

de la Parole de Dieu, il médite sur la bonne nouvelle de l’amour  pour 

mieux affronter la réalité et les défis de la famille. Il exhorte toute 

l’Eglise à développer une pastorale familiale ����������, c’est-à-dire 

	
����
������, �������� �� ������
��. 

 

 

La pastorale familiale a pour mission de faire émerger une E��
��-

���
���, de permettre aux familles  d’y prendre ����� 
��� �
���, 

avec leurs forces et leurs faiblesses, leurs joies et leurs peines, leurs 

blessures à panser et leurs richesses à partager. Elle contribue à ce 

que chaque famille soit rejointe, se ressente partie-prenante de l’Eglise-

famille de Dieu, et éprouve la joie d’en être. 

 

 

Il s’agit moins d’une pastorale ���� les familles que d’une pastorale 

���� les familles. Elles ne doivent pas être d’abord l’objet de telle ou 

telle action conçue pour leur bénéfice, elles doivent être respectées 
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comme en étant le �����, l’acteur lui-même. Il faudra parler le langage 

qui est le leur, les rejoindre là où elles sont, en sachant s’adapter à elles. 

Se rappeler que la  famille est le lieu où s’expérimentent des liens 

familiale 

doit rester réaliste, sans idéaliser la famille unie au point de la rendre 

inaccessible, alors qu’elle demeure un idéal vers lequel on tend. Invitation 

à résister à l’excès d’un certain individualisme très présent  

aujourd’hui. 

Le Pape invite les communautés à élaborer des propositions pratiques et 

efficaces prenant aussi en compte les nécessités et les défis locaux. Voici 

donc 
�� ������������ retenues pour la pastorale familiale dans les  

diocèses de Savoie. Un autre texte les déclinera en pratiques  

concrètes. 

 

 

• La pastorale familiale s’emploie à imprégner �’�� ����
� �� ���
��� 

������ ��� ����������� �����
����� �� ������ ��� ���
�
��� 

����������. Elle s’efforce d’y développer un style fraternel de relations : 

accueil, attention mutuelle, reconnaissance de chacun, partage de ses 

joies et de ses peines. Cet esprit doit clairement primer sur la  

dimension organisationnelle de la pastorale. 
 

 

• La pastorale familiale veille à ������ �� ����� � �� ���
��� -�� �
��� 

� ��
 ��������� �� �� �������- ���� �� ����������. Cela se joue 

dans l’accueil des personnes, et dans leur ��������������, en étant 

attentif à ce que vivent les familles auxquelles elles appartiennent. Elle  

s’efforce de donner toute sa place à la famille dans la préparation et la  

célébration des sacrements. 
 

 

• La pastorale familiale suscite des ����� ����
�
���, ��� ���������� 


��
���� ��� ���
���� � �� ��������� ���� ���� �
����
�� ���
��� 

�� �������
�������. Des rencontres permettant de ����� ��� �
��� 

entre elles et de recréer du lien avec l’Eglise. Des occasions de vivre une 

dimension communautaire, festive et solidaire, d’en éprouver la joie.  

Un terrain favorable à l’émergence d’initiatives, de projets. 
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• La pastorale familiale cherche à ����
���� ������ ���  

���
����. Elle ne sépare pas celles qui pratiquent de celles qui ne 

pratiquent pas (ou plus ou si peu), les familles classiques des  

familles recomposées, les familles opulentes des familles  

précaires, les familles pacifiées des familles conflictuelles, les  

familles dans les clous de celles qui sont aux marges (mères  

célibataires, couples homosexuels…). E��� ������� � ���������� 

��� ���
���� ���-���� ���� �
����
��. Elle n’en déserte pas pour 

autant le combat à mener pour que chaque famille  

bénéficie de conditions de vie décentes et d’aides utiles dans sa mis-

sion éducative. 
 

 

 

• La pastorale familiale porte ��� ������
�� ����
��� � �� ��
������ �� 

�� ���
��� ���� �’���
���� ���������, au dynamisme de l’amour 

qui s’y déploie, au mariage préparé et célébré, à l’accueil de la vie,  

à la mission de transmission des parents… Elle cherche à �������-

���� ��� ����� ��� ���� �� �������� �� ���� �
�, multipliant les 

initiatives leur permettant de s’enraciner dans la grâce du sacrement 

aux moments-clé de leur existence, et à travers les situations  

particulières qu’ils traversent. Au-delà du conjugal, elle prend aussi en 

compte les autres dimensions de la constellation familiale dans sa  

réalité concrète présente (relations dans la fratrie, rôle des grands  

parents…) avec ses points forts et ses points névralgiques. 
 

 

 

• La pastorale familiale s’implique dans le chantier capital de  

�’������
�� �����
�������, ������
�� �� �������� ���  

������� �� ��� �����������, appuyée sur une vraie  

intelligence de la capacité d’amour de toute personne humaine en jeu 

dans l’expérience de la relation et de la rencontre. Elle  

s’attache à donner des repères à l’exercice d’une liberté  

responsable. Elle insiste sur l’apprentissage du respect mutuel  

des hommes et des femmes, si souvent problématique aujourd’hui. 
 

 

 

 

 

• La pastorale familiale est ��� ��������� �’������ �� ��  
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����
������. Accueillir personnes et familles avec bienveillance 

pour cheminer avec elles : oblige à partir des conditions concrètes de 

leur vie, demande qu’on y consacre du temps, suppose de creuser la 

réflexion sans savoir à l’avance où l’on va (dans le vocabulaire du 

Pape, cela s’appelle « initier des processus »). Surtout éviter une  

approche trop légaliste de l’Eglise. Certains interdits ne sont pas à  

expliquer d’emblée, lorsqu’une personne est paralysée par les 

épreuves qu’elle vit ou enfermée dans la situation qu’elle vit. Se braquer 

expose au risque de contre-témoignage. Ce cheminement concerne 

tout particulièrement l’accueil des personnes divorcées et divorcées-

remariées civilement. 

 

 

 

 

 

 

Chambéry le 8 avril 2018, 
2

e
 dimanche de Pâques, dimanche de la Miséricorde 

 

 

 

 

Mgr Philippe BALLOT 
Archevêque de Chambéry 

Evêque de Maurienne et de Tarentaise 
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Points d’a$en&on 

Annexe 

Parce que le Pape François, dans l’exhortation « La Joie de l’Amour » exhorte 
toute l’Eglise à développer une pastorale familiale renouvelée c’est-à-dire bien-
veillante, concrète et créatrice, qu’il invite « les différentes communautés (…) à 
élaborer des propositions plus pratiques et plus efficaces, qui prennent en 
compte aussi bien les enseignements de l’Eglise que les nécessités et les défis  
locaux (n°199) », voici quelques points d’attention pour la pastorale familiale 
dans les diocèses de Savoie.  

 

I/ FAMILLE / ÉGLISE / ÉVANGÉLISATION :  

Donner envie d’être disciple du Christ… 
 
Constat :  
Beaucoup de membres de l’Eglise-famille de Dieu n’ont pas une pratique  

dominicale régulière. Ainsi les sacrements qui devraient être une 
porte d’entrée ne le sont pas ou peu car beaucoup de personnes  
baptisées, même confirmées, ne rencontrent que de temps en temps, ou 
pas du tout, d’autres personnes baptisées, confirmées. Mais ils font  
toujours partie de cette Eglise Famille de Dieu. Ne disons donc pas 

qu’« Ils ne sont plus ou pas dans l’Eglise ».  

C’est ainsi qu’il nous faut veiller, dès qu’un lien s’est établi avec une fa-
mille par l’intermédiaire d’un de ses membres (enfants ou adultes),  
à le maintenir. Qu’il puisse se développer rapidement, avec simplicité et 
devienne plus fort parce que naturel, spontané et amical!  

Force est de constater qu’il nous manque souvent le réflexe, l’habitude 
de créer spontanément ce lien pour qu’il dure, par exemple, en deman-
dant des nouvelles comme on le fait dans une famille. Il faut saisir toutes 

les opportunités pour un premier contact.  
 
Dans ce sens la famille doit être considérée, comme une réalité en elle-

même, c’est-à-dire être considérée comme le SUJET actif de la  

pastorale.  

 

Voici quelques rappels et moyens concrets pour permettre à chaque 

famille d’avoir toute sa place dans la communauté. 
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1) Respirer, manifester la JOIE : 

La joie, liée au cheminement de foi, donne toujours envie à d’autres ! 
Quand la joie est vraiment vécue, elle fait tache d’huile. Soyons donc des 
témoins lumineux de nos communautés ! 
 

2) Les liens interpersonnels : 

Recréer des liens interpersonnels ou intensifier ces liens. Ce sont les 
liens, des liens fraternels qui constituent l’Eglise: Eglise-Famille avant 
d’être Eglise-Institution. Se préoccuper des autres, être attentifs les uns 
aux autres est vital. 
 
Cela se fait en créant du lien et de la convivialité entre les différents  
acteurs paroissiaux et en entrant en relation avec les personnes à partir de 
ce qui les préoccupe : par exemple, faire une visite à la famille après les  
funérailles ou lui écrire un mot, en évoquant délicatement la foi. Proposer 
de visionner ensemble des films pour provoquer des échanges, mieux se 
connaître, et approfondir des sujets qui touchent les gens. 
 

3) Prendre soin, être attentif à… 

Mieux connaître les événements de la vie qui fragilisent les couples et 

la famille, être à l’écoute… aider à poser des mots sur ce qui fait socle 
dans le couple, sur ce qui tient, et qui peut aider à relever, à repartir…  
Il y a des moments de fragilité dans la vie du couple : 

• Naissance du premier enfant 
• Construction de la maison 
• Adolescence des enfants 
• Départ des enfants 

Il y a des blessures parfois encore trop vives pour pouvoir en parler.  
 
Accueillir, se laisser accueillir : parce que nous sommes tous fragiles 
nous nous accompagnons mutuellement et apprenons à nous apprivoiser. 
Accueillir demande du temps comme en demande le discernement. Il faut 
éviter une approche trop légaliste de l’Église. Certains interdits ne sont pas 
à expliquer tout de suite, surtout lorsque la personne est trop 
« enchaînée » dans ses difficultés ou épreuves (ex : suicide). Il y a aussi les 
émotions, les sentiments qu’il faut entendre. Il faut éviter de se braquer, ce 
qui laisserait apparaître un contre-témoignage. 
C’est souvent quand on prend le temps de la relecture de ce qui a déjà eu lieu, 
que tout naturellement on sait prendre le temps pour faire mémoire, laissant 
la personne s’approprier son histoire, et qu’on prend vraiment soin d’elle. 
 



C 

Connaître mieux aussi dans chaque communauté paroissiale, la réalité 

du terrain social pour mieux rejoindre et accompagner. 
 

Il est préférable aujourd’hui de parler de “cheminement” que de 
“parcours”. Quand on chemine avec quelqu’un, avec une famille, on 
tient mieux compte de ses conditions de vie, de ses contraintes  
matérielles, temporelles mais aussi psychologiques ou autres, de ce 
qu’impliquent la mobilité et l’immédiateté, très présentes dans sa vie.  
Dans le cheminement des personnes et des familles il ne faut pas  
oublier la place et le rôle des grands-parents dans la transmission de la 
foi. C’est en famille qu’on peut aussi creuser l’intelligence de la foi et 
ses fondamentaux. 
 
Cheminer implique que l’on prenne du temps. Il faut pouvoir et vouloir 
en donner.  Prendre du temps permet à notre regard d’être plus souple 
et plus bienveillant pour aller au plus proche des personnes, dans 
l’écoute et la rencontre. Cheminer permet aussi de partir des attentes 
des personnes et de leur vécu, de personnaliser la rencontre. 

Se rappeler toujours que tout accueil implique d’écouter et de ne pas 

savoir à l’avance ce dont l’autre a besoin. 

 
5) Dans la communauté, donner sa place à la famille et lui  

permettre de la trouver : ASSOCIER, « mettre dans coup ». 

La famille devient SUJET de la pastorale à travers ses membres 
et leurs charismes, leurs compétences, chacun à sa manière.  

Pendant le cheminement avec une personne (par exemple la prépara-
tion à un sacrement, l’éveil à la foi ou la catéchèse d’un enfant, les con-
séquences d’une épreuve…), il convient d’être attentif à ce qu’elle vit 
personnellement bien sûr mais aussi à ce que vit sa famille qui est tou-
chée par sa démarche et qui, de ce fait, est déjà mise dans une dyna-
mique en direction de la communauté. De là peut lui venir l’envie de 
continuer. Si la personne et sa famille se sentent bien, elles restent plus 
facilement et communiquent. 
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Inviter chez soi ou ailleurs (pas seulement dans les salles paroissiales), 
aller dans un lieu où l’on vit, rapproche des personnes. Ainsi en cas de 
funérailles, par exemple, ase rendre dans la famille permet à certaines 
personnes de se sentir intégrées. 
 

Travailler ensemble, avec souplesse sans rigidité. Se détacher de nos 
habitudes. Le faire en intégrant la vie des familles. 
 
Rappelons que la dimension conviviale de tout accueil est essentielle. 
Dans  
ce sens les dimanches fraternels, les samedis pour la foi ou autres ma-
nifestations de la communauté sont des bonnes initiatives qui aident à 
l’intégration des familles dans une fraternité concrète. Est mise en va-
leur la dimension communautaire du sacrement reçu. 
 

6) 

(Importance de faire du lien entre les différents 
groupes d’enfants et de jeunes (catéchèse, mouvements, 
adultes jeunes) et aînés) 

 
C’est ce qui se dessine aujourd’hui à travers les samedis pour la foi, les 
dimanches fraternels, les dimanches autrement… avec un rythme  
mensuel : les familles y sont invitées et accueillies par le biais de la ca-
téchèse, des mouvements de jeunes (scouts, MEJ, JOC, ACE, patro-
nages…), les aumôneries, les établissements catholiques d’enseigne-
ment. Y sont invités aussi les fiancés qui se préparent au mariage, les 
familles qui présentent un enfant au baptême, les familles endeuillées, 
toutes les familles qui ont un lien avec l’Eglise. Pour certaines paroisses 
cela se fait sous la forme d’une heure de partage d’Évangile en petits 
groupes suivie de la messe puis du repas. Il y a aussi le repas paroissial 
une fois par an, le repas partagé une fois par mois, l’organisation d’un 
spectacle, un atelier « travail manuel », d’autres rencontres  
mensuelles. 
C’est une réponse à la question souvent posée : Comment fidéliser,  

donner envie au-delà des temps de préparation aux sacrements,  

de célébrations de funérailles etc. ?  

 



E 

Ce rapprochement qui est fait entre préparation aux sacrements,  
funérailles, catéchèse, éveil à la foi, aumôneries, mouvements... pour 
un temps convivial le dimanche avant et après la messe est intéres-
sant. On peut penser aux familles, invitées aux dimanches fraternels, 
parce qu’un des enfants vit une étape dans la préparation à un  
sacrement et aux familles présentes parce qu’il y a eu un décès,  
la mémoire du défunt étant rappelée ce jour-là; il est vraiment  
important de rejoindre ces familles tout de suite après la messe. 
 
Il faut rompre avec l’idée du “service public du culte” et revenir à 

l’esprit communautaire. Recréer du lien. 
 

Autour d’un événement familial ou autres, des fêtes traditionnelles 
(culture de la crèche…), les personnes aiment se retrouver…  

Un pèlerinage des familles avec pique-nique ou une marche avec un 
thème de réflexion et des jeux (comme l’année sainte de la miséricorde 
et les portes saintes,…). 
 

7) La liturgie, La prière, la Parole de Dieu : 

Soigner la liturgie permet aussi de rejoindre les familles quand elles 
sont là. Une célébration bien préparée et conviviale donne envie de  
revenir. Le souci de prendre en compte les enfants fait partie aussi de 
l’accueil des familles. Souvent les petits enfants devraient se voir  
proposer quelque chose qui leur soit adapté dans le cadre de la célé-
bration, pour et avec tous. On peut penser tout particulièrement à la 
messe dominicale. Lorsque les personnes ne connaissent pas les  
symboles utilisés, leur sens, elles peuvent être comme à un spectacle. 
Donner quelques explications peut aider à une meilleure participation. 
Articuler sans opposer versants matériels et spirituels du sacrement.  
Porter les fragilités de chacun dans les prières. Personnaliser parfois 
les prières universelles. La prière est là « en parallèle » pour aider à 
porter la situation des familles. 
La famille est aussi lieu d'enseignement et d'apprentissage de la Parole 
de Dieu. 
 

8) Les moyens et la communication:  

Faire circuler l’information, surtout dans les cas où les situations 
se compliquent (maladie, décès d’une personne…) en n’oubliant pas 
d’utiliser les moyens numériques (mails, SMS, téléphone portable,  
réseaux sociaux, compte tweeter etc.) 
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Il faut sans cesse œuvrer à une meilleure visibilité et une meilleure 
connaissance des  différentes associations et mouvements familiaux et 
des liens entre elles. 
 
Un moyen : La « valise du bon temps » : à faire circuler de famille en 
famille, où on trouve le dé de la prière, le bâton de la Parole, quelques 
BD sur la vie des Saints, des DVD, une icône, et une idée de ballade  
(ex. Nos chapelles par exemple). 
 

9) La santé :  

Soutenir et renforcer pastorale de la santé et les structures d’aumônerie. 
 
10) Autres : 

Dans la pastorale familiale il ne faut pas non plus oublier les personnes  

célibataires. 

Il convient de faire attention à ne pas devenir propriétaire de sa mis-
sion ou de son engagement, savoir passer le relais à la communauté, 
avec des rendez-vous réguliers. 
 

Ainsi est mise en avant une image positive de l’Église, image qui n’est 
pas forcément présente dans la tête des personnes ou dans les médias. 
C’est révéler une image de l’Église qui n’est pas dans l’unique « entre 
soi ». 

II/ DIVORCÉS et DIVORCÉS-REMARIÉS CIVILEMENT 

 

Des mouvements existent au sein de l’Eglise pour accompagner les 
personnes divorcées et divorcées remariées civilement: Notre-Dame 
de l’alliance, Revivre etc… 
Dans les diocèses Savoie, avec ces mouvements, existe une équipe  
appelée « Chrétiens concernés pas le remariage », permettant aux 
personnes divorcées et divorcées-remariées civilement, de trouver ou 
de retrouver leur place dans l’Eglise-Famille de Dieu. Un chemine-
ment est proposé, qui permet à ces personnes divorcées et remariées 

civilement et qui se pensent exclues, de se rapprocher des communautés 
et donc de l’Eglise. 



G 

Un document, réfléchi avec les curés et approuvé par l’archevêque de 
Savoie, donne des indications pour éclairer les situations pastorales et 
mettre en œuvre ce chapitre huit. 

III/ COUPLE – MARIAGE : * 

, être proches. 

On dit parfois "après le mariage" pour évoquer les lendemains du jour 
de la célébration. Or, s'il y a un "avant", il n'y a pas d'"après", mais 

toujours un "pendant".  Comme sacrement, le mariage n'est pas une 
réalité ponctuelle, mais durable. Le don de grâce qu'il signifie et opère 
se déploie tout au long de la vie du couple, à toutes ses étapes et dans 
tous ses registres. Les époux reçoivent du sacrement les ressources 
spirituelles répondant aux circonstances qu'ils traversent et aux enga-
gements qui les sollicitent. Parler d’“après mariage” ou de “service 

après-vente” n’est pas une expression adaptée. 

Inévitablement concentrée sur le présent de l'engagement conjugal, 
ses conditions et sa portée, la préparation au mariage ne devra cepen-
dant pas oublier d'en faire percevoir son inscription dans la durée fu-
ture. La pastorale familiale se doit aussi (en particulier grâce aux 
mouvements familiaux qu'elle inspire et reconnaît) de multiplier les 
initiatives permettant aux époux chrétiens de s'enraciner dans cette 
grâce au moment d'événements clés, qu'ils concernent les enfants, le 
mode de vie choisi, les aléas de la vie professionnelle, les conflits, les 
épreuves de santé... Autrement dit, de ne pas laisser les couples sans 
accompagnement pastoral pertinent une fois la fête finie... jusqu'à la 
sépulture du premier parti. 
 

Le Centre de Préparation au Mariage (CPM) et les paroisses :  

Les communautés paroissiales doivent se sentir parties prenantes de 
l’accueil et de l’accompagnement des couples qui se préparent au  
mariage. Quels chrétiens les futurs mariés connaissent-ils dans leur 
entourage (là où ils habitent, sur le lieu de travail, dans une associa-
tion…) ? est une question qu’il faut toujours se poser. Ces chrétiens 
proches pourraient les accompagner dans leur préparation et après.  
Il ne s’agit pas de tout déléguer au CPM. 
Là aussi il faut respecter l’itinéraire de chacun et partir de là où en 
est chaque membre du couple. 
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Durant les temps de préparation il faut avoir le souci d’éveiller les 
soifs, d’identifier aussi les couples qui souhaitent approfondir  
encore et concentrer l’attention sur eux pour les propositions qu’on 
fera ensuite, tisser et garder des liens avec eux. 
Comment la célébration de mariage trouve-t-elle également sa place 
dans le chemin de toute une vie ? 
 
Dans ce sens les liens et les collaborations entre les CPM et les pa-

roisses doivent se développer. 
 

Des jeunes mariés portés par la communauté : La paroisse.  

On peut proposer aux couples  et aux familles (cf : l’intergénération-
nel), de participer à des temps forts paroissiaux habituels, une à deux 
fois dans l’année, pour inscrire le sacrement du mariage dans le  
chemin de la vie (ex : au moment de la fête de la Sainte Famille). 
L’enjeu consiste à garder du lien. Ce peut être en reprenant contact 
avec le couple au jour anniversaire de mariage. Encore une fois il 
s’agit de s’inscrire dans la durée. 
Il ne faut pas hésiter à inviter les couples mariés récemment ou 
qui se préparent au mariage à toutes les propositions paroissiales, aux 

dimanches fraternels, aux “dimanches autrement”, aux “repas  

paroissiaux”… 
On peut penser inviter les jeunes couples, quelque temps après le ma-
riage, à témoigner…On peut se demander quel accueil mutuel est  
assuré dans le temps et comment appeler et accompagner. 
On peut leur proposer le pèlerinage de la paroisse, souvent la pre-
mière communauté rencontrée comme une famille, ou celui d’une 
communauté de proximité. 
 

La proposition des sacrements de l’initiation chrétienne.  

Une manière de continuer le chemin est de rappeler aux fiancés qu’il 
est possible de se préparer au baptême, à la confirmation, à la pre-
mière communion, d’être catéchisé à tout âge, y compris avec les  
enfants, que ce peut être une démarche familiale. Il s’agit d’accompa-

gner dans la durée. 

 

L’école de vie conjugale. 

une famille...). 
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Proposition portée par la paroisse Saint-François de Sales Cathédrale, 
elle doit être largement annoncée dans nos paroisses.  

Il ne s’agit pas de proposer un PACS catholique, mais bien d’aider les 

couples désorientés par les messages du monde à inviter le Sei-

gneur dans leur vie conjugale, à reprendre pied dans l’Eglise en pre-
nant soin d’eux, en confortant leur engagement. 

C’est une belle occasion d’aller vers ceux qui ont soif mais qui n’osent 
pas demander à boire. C’est aussi une occasion de former des pas-

teurs (précieux pour la pastorale), car les couples accueillis sont 
souvent édifiants et pleins de bonne volonté. 
 

Informer :  

Donner l’information sur tous les mouvements de la pastorale fami-
liale. Informer de ce qui existe dans l’Eglise pour les jeunes couples 
(Cana, Vivre et Aimer, Equipes Tandem…). 
 

Les couples homosexuels :  

Cette forme de vie n’étant pas reconnue par l’Eglise, elle ne peut être 
promue. Cependant rester en lien avec les personnes est important. Le 
dialogue doit toujours être possible. Il nécessite beaucoup de respect et 
d’écoute de la part des uns et des autres. Des initiatives sont à encou-
rager dans ce sens (Communion-Béthanie, Un en Christ…). 

IV/ AFFECTIVITE ET SEXUALITE 

Cette dimension de la vie ne doit pas être oubliée dans la préparation 
au mariage. La différence sexuelle est un don. L’autre me permet d’être 
moi-même. Une théologie du corps, de la complémentarité dans le 
corps et l’esprit, est nécessaire. Il est question ici de dialogue. Pouvoir 
dire : « j’ai besoin de toi », exprime le manque inhérent à chaque être 
humain qui appelle une complémentarité et l’ouverture au divin, au 
tout Autre. 

1) L’amour dans le mariage 

« Les personnes sont invitées à goûter la beauté de l’amour conjugal, que 

Saint Thomas envisageait comme « la plus grande des amitiés », parce 

qu’il offre l’intimité, la tendresse, la sécurité, la reconnaissance  

mutuelle. Elles sont également invitées à se laisser déplacer pour déjouer 
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les pièges d’une idéalisation excessive. Le mariage chrétien est le lieu où 

l’amour se déploie et subsiste « en dépit de tout », entre des personnes 

qui ont toutes « leurs limites ». On découvre peu à peu que la puissance 

de renouvellement de l’amour appartient à l’Esprit Saint, qu’il convient 

d’invoquer sans relâche (…).  D’autre part, chacun est invité à cultiver la 

joie, les bonnes habitudes, les gestes qui accueillent l’autre et le grandis-

sent, et même à parler le « langage aimable de Jésus » » (La Joie de 
l’Amour, présentée et annotée. Edition Fidélité-Lessius, pp. 109-110). 

Il s’agit de travailler avec les personnes, à partir de l’hymne à la charité 
de Saint Paul (1 Co 13,4.7), les différents thèmes abordés dans « La Joie 

de l’Amour » : la patience, l’attitude de service, l’amour qui n’envie pas, 
l’amabilité, le détachement, la non-violence, le pardon, la joie partagée, 
l’amour qui excuse tout, qui fait confiance, qui espère, qui supporte 
tout. 

Il s’agit de grandir dans la charité conjugale : dialogue, passion, émo-
tions, épanouissement, dimension érotique de l’amour..., et de prendre 
en compte la transformation de l’amour. 

 

2) L’éducation des enfants 

 Le concile Vatican II envisageait la nécessité « d’une éducation sexuelle à 

la fois positive et prudente au fur et à mesure que les enfants et les adoles-

cents grandissent » et « en tenant compte du progrès des sciences psycho-

logique, pédagogique et didactique » (Gravissimum educationis,n°1). 

« Elle ne peut être comprise que dans le cadre d’une éducation à l’amour, 

au don de soi réciproque. De cette manière, le langage de la sexualité ne se 

trouve pas tristement appauvri, mais éclairé ». (AL280) 
 

• Eduquer à la relation 

L’éducation à la relation à l’autre se prépare dès l’enfance. 
Il est important de travailler sur l’altérité, sur la connaissance de soi, 
sur son histoire, sur le développement de son corps.  On peut aider les 
enfants à prendre conscience par eux-mêmes des ressentis qu’ils vivent 
et à leur donner du sens : Eduquer à la juste distance, à l’intimité. 

 « La famille ne peut renoncer à être un lieu de protection, d’accompagne-

ment, d’orientation, même si elle doit réinventer ses méthodes et trouver 

de nouvelles ressources » (AL n° 260) La pastorale familiale a vocation à 
susciter des programmes d’actions ou à mettre à disposition des moyens 
pédagogiques. (Cf : Les réalisations de « l’Ecole des parents ».) 

« L’obsession n’éduque pas ; et on ne peut pas avoir sous contrôle toutes 

les situations qu’un enfant pourrait traverser. Ici vaut le principe selon le-
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quel le temps est supérieur à l’espace. C'est-à-dire qu’il s’agit plus de 

créer des processus que de dominer des espaces….Essayons de com-

prendre « où » en sont réellement les enfants sur leur chemin. (AL 261) 

 

• Eduquer à la responsabilité, les repères 

« L’éducation comporte la tâche de promouvoir des libertés responsables, 

qui opèrent des choix à la croisée des chemins de manière sensée et intelli-

gente, de promouvoir des personnes qui comprennent pleinement que leur 

vie et celle de leur communauté sont dans leurs mains et que cette liberté 

est un don immense. » (AL 262) 

 

• Les parents  

Le développement affectif et moral d’une personne exige une expérience 

fondamentale : croire que ses propres parents sont dignes de confiance ». 

(AL 263). » « La famille est la première école des valeurs où on apprend 

l’utilisation correcte de la liberté » (AL 274) 

« La tâche des parents inclut une éducation de la volonté et un développe-

ment de bonnes habitudes et de tendances affectives au bien » (AL 264). 

L’éducation à la morale est une formation à la liberté à travers des propo-

sitions, des motivations, des applications pratiques, des stimulations, des 

récompenses, des exemples, des modèles, des symboles, des réflexions, des 

exhortations, des révisions de la façon d’agir et des dialogues qui aident 

les personnes à développer ces principes intérieurs stables qui conduisent 

à faire spontanément le bien. » (AL 6WX) 

« L’éducation sexuelle offre des informations ; mais il ne faut pas oublier 

que les enfants et les jeunes n’ont pas atteint une maturité pleine. L’infor-

mation doit arriver au moment approprié et d’une manière adaptée à 

l’étape qu’ils vivent. » (AL 6Y5).  

Il est souvent difficile de libérer la parole à ce sujet. Il importe donc de 
diversifier les supports et de proposer des façons d’exposer, de partager 
et de réagir qui ne passent pas d’abord par le récit personnel. 
 

• La communauté chrétienne 

« Les communautés chrétiennes sont appelées à offrir leur soutien à la 

mission éducative des familles » (L’Osservatore Romano, 21 mai 2015). 
L’Eglise doit témoigner positivement sur la sexualité par l’intermédiaire 
du témoignage de couples et de leur expérience. 
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Les aumôneries de jeunes, les mouvements de jeunes et l’Enseigne-

ment catholique (EARS = éducation affective relationnelle et 
sexuelle ; atelier teenager), sont des lieux privilégiés de réflexion pour 
ouvrir les jeunes à un amour responsable et qui s’inscrit dans le temps. 
Il faut que dans les échanges, les jeunes entendent le message positif de 
l’Église sur la sexualité. 

L’école des parents, en lien avec les paroisses, propose des outils pé-
dagogiques pour ouvrir au dialogue avec les enfants, en famille : Per-
mettre aux parents de lier leur message pédagogique sur l’affectivité et 
leur foi auprès des enfants.  

La dissolution de la responsabilité dans les réseaux sociaux (l’alcool, le 
sexe, la drogue, les conduites addictives, le suicide de jeunes…) pose au-
jourd’hui la question des limites et des repères. L’Église peut être, pour 
les familles, ce lieu où trouver des repères.  

Il s’agit également de retrouver la place du corps dans nos célébrations.  

Il est nécessaire d’inscrire ce travail et cette pédagogie dans le projet de 
Dieu pour chaque homme.  

 
 
 
« Quand je parle avec les jeunes, je trouve qu’ils ne peuvent pas 

chercher une perle plus précieuse que celle qui consiste pour cha-

cun à connaître sa vocation » (Saint Jean Bosco) 
 
 
 
 
 
 
 

Mgr Philippe Ballot 
Archevêque de Chambéry 
Evêque de Maurienne et de Tarentaise 
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Prière à la Sainte Famille 

Jésus, Marie et Joseph 
en vous, nous contemplons la splendeur de l’amour vrai,  
en toute confiance nous nous adressons à vous. 
 
Sainte Famille de Nazareth, 
fais aussi de nos familles 
un lieu de communion et un cénacle de prière, 
d’authentiques écoles de l’Évangile 
et de petites Églises domestiques. 
 
Sainte Famille de Nazareth, 
que plus jamais il n’y ait dans les familles 
des scènes de violence, d’isolement et de division ;  
que celui qui a été blessé ou scandalisé  
soit, bientôt, consolé et guéri. 
 
Sainte Famille de Nazareth, 
fais prendre conscience à tous  
du caractère sacré et inviolable de la famille, 
de sa beauté dans le projet de Dieu. 
 
Jésus, Marie et Joseph, 
Écoutez, exaucez notre prière 
Amen ! 
 

 

Donnée à Rome, près de Saint Pierre,  à l’occasion du Jubilé extraordinaire 

de la Miséricorde, le 19 mars, Solennité de saint Joseph, de l’an 2016, le 

quatrième de mon Pontificat. Franciscus 


